
Zeitschrift: Kunst+Architektur in der Schweiz = Art+Architecture en Suisse =
Arte+Architettura in Svizzera

Herausgeber: Gesellschaft für Schweizerische Kunstgeschichte

Band: 64 (2013)

Heft: 1

Artikel: Un décor Louis XVI à Neuchâtel

Autor: Prod'hom, Gilles

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-685651

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 03.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-685651
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Dossier 3

Gilles Prod'hom

Un decor Louis XVI ä Neuchätel
Le salon de la maison du Pommier 7 par Pierre-Abraham Guignard
L'ancienne maison de La famiLle de Meuron, sise rue du Pommier 7 ä Neuchätel, a conserve
une partie de son armenagement Interieur, notamment un salon decore dans Le style Louis XVI.

L'etude des archives permet de mieux documenter l'activite de L'auteur de cet ensemble
remarquable, l'ebeniste Pierre-Abraham Guignard1.

Paroi est: table d'apparat,
glace et lambris sculptes
(Photo Renaud Sterchi)

A droite: vue d'ensemble
depuis le sud (Photo
Renaud Sterchi)

Le fonds d'archives du peintre Maximilien
de Meuron aux Archives d'Etat de Neuchätel
contient en effet plusieurs pieces relatives aux
travaux du salon, reamenage entre 1778 et 17802.

Ces documents ont dejä servi ä Jean Courvoisier

pour sa notice des Monuments d'art et d'histoire
de la ville de Neuchätel; une analyse detaillee de

la correspondance entre le commanditaire et son
artisan permet toutefois d'eclairer la figure de ce

dernier, le Vaudois Pierre-Abraham Guignard, et
d'esquisser sa carriere encore meconnue.

Les travaux d'amenagement
(1778-1780)
Pierre-Henri de Meuron (1738-1801) herite

de la maison de la rue du Pommier 7 au deces

de son pere en 1775. Le produit de la vente des

mines de cuivre de Baigorry, exploitees par sa

famille depuis les annees 1740, lui permet d'en

treprendre une renovation complete de l'edifice

des 1778. Les travaux de magonnerie sont confies

aux freres Abraham-Henri et Jonas-Louis Rey-
mond, entrepreneurs et architectes; Pierre-Abra
harn Guignard, ebeniste et menuisier d'Yverdon,
est charge de dirigerles amenagements interieurs.

Un premier projet de salon est arrete en jan-
vier 1778, mais les devis successifs montrent que
Partisan ne cesse d'enrichir le decor du salon,
suscitant les craintes du proprietaire face ä l'aug-
mentation des depenses: des septembre, le
plafond doit etre exhausse et decore d'une corniche
et de reliefs en stuc dores, la cheminee ornee
de bronzes, les angles occupes par des trophees
sculptes; en avril 1779, la tapisserie initialement
prevue pour couvrir les parois est remplacee par
des boiseries, «lesquelles seront decorees d'une

piece de sculpture doree ä chaque grand panneau
et pilastres, avec une frise sculptee qui regnera
tout autour; ces sculptures seront traitees en bas-

relief et dans le dernier goüt»3.
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Les travaux d'amenagement interieur, presque
entierement acheves en novembre 1780, ont coüte

au total 13891 francs 4 sous n deniers, dont

9393 francs 8 sous pour le seul salon, soit plus de

quatre fois la somme initialement prevue.

Le salon de compagnie
Du vestibule situe au nord, on accede au

salon par une grande porte ä deux battants. Deux
portes symetriques creent une enfilade cote sud,

ouvrant a Test sur la Salle ä manger et a l'ouest

sur une piece qui a conserve ses boiseries du
debut du XVIIP siecle. Le salon est eclaire au sud

par deux fenetres et une porte-fenetre donnant
acces ä un balcon. Le chambranle des portes est

richement decore de moulures dorees. Au-dessus
d'une corniche sont places des dessus-de-porte

sculptes, des putti portant un medaillon entoure
de rubans, de guirlandes et de branches d'olivier.
Les medaillons sont decores de profils de femmes

et, au nord, du monogramme de Meuron. Les

portes sont ornees de sculptures vegetales en bas-

relief: rinceaux dores, branches d'olivier nouees
ou couronnes de fleurs.

Le salon est boise sur toute sa hauteur par
un lambris peint en gris clair, divise en trois
registres: un lambris d'appui avec des moulures
dorees, surmonte d'un cordon, au-dessus duquel
s'elevent de grands panneaux de hauteur, divises

en deux registres par des cadres moulures dores.

La partie mediane, courant sur le pourtour de la

piece ä la maniere d'une frise, est decoree de vases
d'oü partent des rinceaux d'acanthe. La partie
superieure des panneaux est ornee de sculptures

en bas-relief, taillees dans la masse. Les angles de

la piece sont courbes et decores de trophees en
bois dore.

Les trumeaux des fenetres sont occupes par
de grandes glaces ä cadre moulure, sommees de

rinceaux et de guirlandes, placees au-dessus de

consoles en demi-lune ä plateau de marbre,
guirlandes de fleurs, ceinture et pieds canneles.

Au centre de la paroi ouest est disposee une
cheminee en marbre gris, au linteau orne d'une
frise de grecques dorees, reposant sur deux mon-
tants ä cannelures et fleurons de bronze; dans
l'ätre borde de catelles ä motifs bleus prennent
place des chenets en bronze, avec pot ä feu et

vases sur un socle cannele ä frise de rinceaux. Le

trumeau est occupe par une grande glace ä cadre

dore, au sommet de laquelle sont placees deux

figures: un satyre aux traits disgracieux posant
sa main sur le sein d'une nymphe qui retient
une guirlande de fleurs retombant sur le miroir.
Leurs corps se terminent en rinceaux portant des

grappes de raisin. En vis-ä-vis, un miroir simi-
laire est accroche sur la paroi est, au-dessus d'une
table doree a plateau de marbre gris, richement
decoree d'entrelacs, de guirlandes, de rinceaux et
de motifs vegetaux.

En echo ä la frise qui court le long du plancher,

le plafond est borde d'une corniche for-

mee de plusieurs rangs de moulures dorees: oves
fleuronnes, perles, rubans et motifs vegetaux.
Les angles du plafond sont occupes par quatre
medaillons decores de couronnes vegetales
entourant des profils d'hommes et de femmes.

Au centre du plafond, dans un grand medaillon

A gauche: vue d'ensemble
depuis le nord (Photo
Renaud Sterchi)

Paroi ouest: la cheminee
et son ecran (Photo
Renaud Sterchi)
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Angle sud-ouest:
Apollon et la Musique
(Photo Renaud Sterchi)

Angle nord-est:
au centre, Neptune et
la Peche; de part et
d'autre, l'Architecture
et la Peinture (Photo
Renaud Sterchi)

borde de grecques, une sculpture doree repre-
sente Jupiter sur un char tire par un aigle, entou-

re de nuees et de foudres.
Le salon a conserve le mobilier d'origine four-

ni par Guignard dans un style en accord avec les

boiseries: six fauteuils en cabriolet ä medaillon,

peints et ornes de motifs dores, assortis de huit
chaises et de deux ottomanes, ainsi qu'un ecran
de cheminee en medaillon ä rubans, recouvert de

tapisserie, dont les pieds sont formes par des

serpents entrelaces.

Le decor des boiseries
Le salon decore par Guignard forme une

oeuvre totale dont la coherence est soulignee par
l'effet d'ensemble que produisent les dorures se

detachant sur fond clair, le gris perle des boiseries

et le blanc du plafond. II a toutefois ete l'objet
de plusieurs remaniements lors de sa conception,

qui se traduisent par la presence de deux

programmes iconographiques distincts: celui du

plafond et des trophees d'angle, conqu des sep-
tembre 1778, et celui des grands panneaux des

parois, qui ne sont signales dans les devis qu'en
avril 1779.

Une lettre de Guignard permet d'identifier
avec certitude les figures qui occupent les angles

du plafond: «il fut convenu en meme temps que
sous les medaillons de chaque divinite, on met-

trait dans nos pieces rondes de boiserie leurs
attributs en trophees »4. Les profils sont ceux des

dieux que l'on peut associer aux trophees, entou-
re's de couronnes de vegetaux: Neptune (trophee
de peche - couronne de roseaux), Venus (trophee
de l'amour - couronne de roses), Apollon

(trophee de musique - couronne de palmes) et Diane

(trophee de chasse - couronne de chene).

Les dix grands panneaux de boiserie des

parois sont organises symetriquement, de ma-

niere ä former des paires thematiques de part et

d'autre de la porte nord. La partie inferieure de la

composition est occupee par des objets symboli-
sant les quatre saisons, selon un usage repandu
des la premiere moitie du XVIIF siecle: un vase

de fleurs (Printemps), une gerbe de ble (Ete), un
panier de raisin (Automne) et une cassolette fu-

mante ä trois pieds (Hiver). Iis reposent sur des

rinceaux d'acanthe, d'oü s'elevent deux baguettes
entourees de vegetaux. Les panneaux situes au
sud de l'axe central de la piece presentent une
decoration uniquement vegetale, composee de

feuilles d'acanthe d'oü s'elevent deux fleurs qui
s'entrecroisent et se terminent en rameaux d'oli-
vier. Dans la partie superieure, un arc vegetal ou
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un ruban retient un ensemble d'objets et d'outils
reunis en trophee. lis representent, en partant de

la porte, le Jardinage, I'Architecture, la Peinture, la
Sculpture et le Commerce.

Le decor des parois peut etre interprets
comme un inventaire des activates reservees ä

l'elite ä laquelle appartient Meuron: le commerce
comme activite economique, les plaisirs cham-

petres dont peut jouir un seigneur et les arts qu'il
se doit de proteger. Bien que l'iconographie des

trophees reste conventionnelle et elementaire,
la composition forme un ensemble coherent et
diversifie, notamment par l'utilisation des orne-
ments vegetaux, qui lient les differents registres
des boiseries et les elements du plafond.

Un salon dans le dernier gout
Le decor du salon s'inscrit dans la premiere

phase du style Louis XVI, traditionnellement ca-
racterisee par l'abandon des ornements rocaille,
des compositions symetriques et regulieres ainsi
qu'une ornementation empruntee ä l'Antiquite
et au XVIP siecle. L'ceuvre de Guignard partage
un certain nombre de traits communs avec les

decors franqais des annees 1770-1780, notamment
avec les travaux des sculpteurs Rousseau a

Versailles ou les boiseries de plusieurs hotels pari-
siens contemporains.

La riche mouluration du decor neuchätelois,

composee d'oves, de piastres, de rubans, de rai-
de-cceurs et de rinceaux d'acanthe, veritable
demonstration du savoir-faire d'un menuisier, a pu se

nourrir des nombreux recueils de modeles graves
publies au XVIIF siecle, qui offrent aux artisans

une source de motifs antiquisants emprunte's
au Grand Siecle. L'omnipresence des plantes « au

naturel», qui parsement l'ensemble du decor,

evoque en particulier les travaux de l'ornema-
niste Gilles-Paul Cauvet, auteur d'un ouvrage
publie en 17775.

La composition des grands panneaux, ornes
de trophees sculptes en bas-relief, est naturelle-
ment a rapprocher d'un modele plus imme'diat,

Detail du couronnement
d'une glace: nymphe
et satyre(Photo
Renaud Sterchi)

Detail d'un dessus-
de-porte (Photo
Renaud Sterchi)

que Meuron et Guignard connaissaient certai-
nement: le grand salon de l'Hötel DuPeyrou ä

Neuchätel, dont les lambris sculptes auraient ete

livres directement de Paris en 17716. Dans le cas
du Pommier 7, aucun element ne semble indi-
quer une provenance etrangere des lambris. II est

en revanche probable que Guignard ait fait appel
ä un sculpteur sur bois specialise, qui aurait tra-
vaille ä l'ornementation remarquable des lambris
et du mobilier: les sources evoquent la presence _ x^ r Porte principale du
a Yverdon, entre 1779 et 1780, d'un sculpteur et saion etdessus-de-porte
maitre de dessin d'origine frangaise, Jean-Marie au monogramme de

Nogaret, lequel aurait par la suite affirme avoir 'a famllle de Meuron
ö. n (Photo Renaud Sterchi)

participe au chantier7.



Detail du couronnement
d'une glace au trumeau
des fenetres: acanthes,
rinceaux et guirlandes
de fleurs (Photo
Renaud Sterchi)

Pierre-Abraham Guignard,
entrepreneur en decoration
Comme nombre de createurs de decors, la

figure de Guignard nous est encore mal connue.
Ne vers 1738-1739, originaire du Lieu, Guignard
s'installe en 1765 ä Yverdon. Dans une lettre ä

Meuron, il evoque sa formation: il indique avoir

passe, depuis l'äge de quinze ans, une douzaine
d'annees a l'etranger «ä y travailler pour ainsi
dire pour rien pour avoir acces dans les grands
ateliers »8. L'activite de Guignard nous est princi-
palement connue grace a deux chantiers publics,
bien documentes, qui bornent sa carriere. Entre
1770 et 1773, il est charge de 1'amenagement inte-
rieur du nouvel l'Hotel de Ville d'Yverdon, puis,
en 1786-1790, de celui de l'Hotel de Ville de Neu-
chätel9. II se retire vers 1791 au chateau de Mont-
cherand, oil il meurt en 1802.

La correspondance entre l'artisan et Pierre-
Henri de Meuron permet de retracer un certain

nombre de travaux executes pour des commandi-
taires prives. Les lettres de Guignard mentionnent
des clients lies aux milieux d'affaires genevois,
dont le plus prestigieux est sans doute Voltaire,
qui commande du mobilier pour sa maison de

Fernex en 1774. L'ebeniste travaille egalement

pour les membres de la noblesse vaudoise: des

recherches ont permis de montrer qu'il participe
au chantier d'amenagement interieur du chateau
de Vullierens, entre 1776 et 1783.

Si Guignard est habituellement designe dans

les sources comme menuisier et ebeniste, son
domaine d'activite s'etend bien au-delä du travail
du bois. Les comptes et les devis de Pierre-Henri
de Meuron montrent que Partisan agit en
veritable entrepreneur de decoration, livrant a son
client des ouvrages de menuiserie et d'ebeniste-
rie, mais egalement des lustres, des serrures ou
des tableaux. II dispose d'un reseau profession-
nel etendu, qui lui permet de faire appel ä des
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Detail du plafond: Jupiter sur son char (Photo Renaud Sterchi)

ouvriers et des fournisseurs specialises, comme
un tapissier lyonnais actif ä Geneve ou un do-

reur strasbourgeois. La variete des activites de

Guignard se heurte toutefois au Systeme corpo-
ratiste en vigueur dans les villes suisses, ä l'egard
duquel il se montre tres critique dans la corres-
pondance avec Meuron, l'accusant d'entretenir
la mediocrite de l'artisanat local et surtout de

l'empecher d'embaucher les meilleurs ouvriers

etrangers.
Dans cette meme correspondance, Guignard

fait montre d'une conscience certaine de la valeur
artistique de son travail. Lorsque son client re-
met en cause le projet de salon qu'il presente en
1778, l'ebeniste fait valoir la qualite de son oeuvre
et la necessite de respecter son integrite, faute de

quoi sa reputation en serait entachee. Meuron
lui-meme reconnait les competences artistiques
de Guignard. En lui abandonnant entierement la

conception de son salon, il agit en protecteur des

arts, se fiant au jugement de l'artiste et permet-
tant ä son talent de se deployer: «[...] j'entendais
par la vous laisser pleine liberte d'y manifester
votre gout, en n'y ajoutant rien de celui d'autrui,
pas meme du mien. [...] J'ai sincerement desire et

je le desire encore, que vos talents soient connus
dans Neuchätel, par une suite de 1'estime que j'ai
pour les bons artistes comme vous.»

Les traites d'architecture du XVIIF siecle

prönent une hierarchie stricte des corps de metier

intervenant sur un chantier de decor inte-
rieur et placent les artisans sous l'autorite indis-
cutable de l'architecte10. L'exemple de Guignard
toutefois montre que cette conception ideale ne
correspond souvent pas ä la pratique, en parti-
culier dans des regions peripheriques comme
le Pays de Vaud ou la principaute de Neuchätel.
Neanmoins, les indications dont nous disposons
laissent apparaitre que Guignard est bien plus
qu'un artisan d'envergure locale: beneficiant
d'un reseau de collaborateurs et de commandi-
taires, il est capable de concevoir et de fournir
des ensembles decoratifs complets et de qualite;
depassant le Statut d'artisan executant, Guignard
se revele etre un veritable entrepreneur en
decoration interieure, dote de competences
multiples, ä 1'instar d'un Jean Jaquet ä Geneve. Son

talent et ses contacts lui permettent de repondre
aux besoins d'une clientele particuliere, une
«haute societe protestante tres cosmopolite»
regroupant nobles vaudois au service de France,
« seigneurs de l'argent» genevois retires en Pays
de Vaud et commerqants neuchätelois fraiche-
ment anoblis11. •

Paroi nord: ('Architecture et le Jardinage (Photo Renaud Sterchi)
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Zusammenfassung
Eine Louis-XVI-Ausstattung
in Neuenburg

Das ehemalige Haus der Familie
de Meuron an der Rue du Pommier 7 in

Neuenburg hat einen Teil seiner Innenausstattung

aus dem 18. Jahrhundert bewahrt.
Der reich ausgeschmückte Salon aus der
Zeit von 1778 bis 1780 besteht aus einem
vollständigen und qualitätsvollen Ensemble
im Louis-XVI-Stil. Der mit originalem Mobiliar
ausgestattete Raum wird von einer mit Stuck
versehenen Decke uberspannt und
beeindruckt durch eine bemerkenswerte
Holztäfelung mit Flachreliefschnitzereien, deren
symbolische Motive mit Gold zusätzlich
zur Geltung gebracht werden. Der im Staatsarchiv

Neuenburg aufbewahrte Briefwechsel
zwischen dem Auftraggeber und seinem
Handwerksmeister dokumentiert
die Entstehung dieser Ausstattung und
gewährt Einblick in die Laufbahn ihres noch
wenig bekannten Schöpfers, des Waadt-
länder Tischlermeisters Pierre-Abraham
Guignard.

Riassunto
Decorazioni Luigi XVI a Neuchätel

L'antica dimora della famiglia de Meuron,
situata in rue du Pommier 7 a Neuchätel, ha
conservato una parte degli arredi originali del
XVIII secolo. II salone, riccamente decorato
tra il 1778 e il 1780, rappresenta un insieme
intatto e di notevole qualitä. Ispirato alio stile
Luigi XVI comprende, oltre ai mobili d'epoca,
un soffitto con motivi a stucco e delle pre-
giate boiserie con trofei in bassorilievo ornati
con dorature.

II carteggio tra il committente e il suo ar-
tigiano, conservato presso l'Archivio di Stato
di Neuchätel, documenta la creazione delle
decorazioni e consente di chiarire la carriera
ancora sconosciuta del loro autore, l'ebanista
vodese Pierre-Abraham Guignard.
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